Recveil de plusieurs pieces... 


“ É ? : 
AT END QE ARE US AO EU A ARE D D PA € RASE M ALP AT BANANE Led VE AU AIT 


AU AU A ALU A AN 


Il {ll 
LA LL LLUR 


Ve EC 
# Pc st 
% 4 


8, 


RECVE 


| PLVSIEVRS FÉECES 


PEIVIRI ENV S ES, 
TANT EN VERS, QU'EN PROSE: 


Tnprimées depuis l'enicu®ment fait de la 
pcrfonne du Roy, le 6. fanuier 1649. 
jufques àla Paix, quifut : publiée le 2. iour 
d Avril d: la mefine année. 


ET autres chofes remarquables arriuees 
depuis ce temps la iufques a prefent , 
 lejque les feruiront beaucoup a la con- 
40! farce de l'Hifoire. 
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SE O N cher Lelleur ,tu verras 
SNA par la lellure des pieces qui 
SGMY € compojent ce Recueil, que le 
* Piete & la Iufice font des Ver 
aus preferables à tous les trefors du mou- 
de ,&r que labonne Renommee er la gloi- 
_ re que ceux qui dominent Sacquierent 
. par leurmoyen, font les plus douces recom- 
_ penfes qu'ils puiffent foubaitter; Léclat 
de leurs richeffes , de leur Pourpre & de 
leur authorite fe fane à Je pert entiere: 
“00 699525 "A 


miéns lors quils ne les mettenr ad ee 
Pratique Et enfin lon voit que les plus 
fapertes bafi ve deleur ‘grandeur qui 
né Jos point fonlenus par des colomnes, 
a appaye es par les autres vertus Chre- 
fliennes 7-Mora!es fast bier-tofl renuer- 
[ex , & leurfunele chedte chneloppé dans 
{es ruïnes ceux qui ont eleue leur fortune 
Jar de fi freles fondemens. Le Roy Salo- 
mon demanda à Dien qui Jay dornét va 
rayon de fa fapience pour [e maintenir 
daus la felicite > dans la gloire de cette 
die ,meprifanttous les autres MOYENS que 
quelques imprudens aucugles auroient 
__p# joubaiteer Ile demanda point de 
l'or ny de l'arsènt , ny la pofeli on de plu 
_ fieurs Royaumes , y netablit point fon 
| principal contenterient dans l'amour [en 
fuel; convoiffant que tout cela ejfoit fra. 
grle > per! ifflable, & C7 que CEUX GUis y alta. 
hoient auec Une as ajpre chpidite ji 
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S'atriroient plufloft l'ennie cr la bainedes . 
bommes que leurs veritable efime; ce qui 
obligea ce Sage Roy de fonbaitter la Sa- 
pience ,€ de bref erer ce trefor de l'ame a 
coutes les feliciteX de la chair qui palfent 
en Un moment ; Et Pour ce que fon cœur 
ge Sefloit point laille enchanter aux ap- 
pas de toutce qui fembloit effre le plus 
charmant dans le monde, Dieu luy ac- 
corda la poffefion de [on foubait > luy 
donna par deffus toutes les chofes quil 
ædauvit pas demandées. Mais belas: le 
Dlus-part des Grands de ce fiecle n'en font 
pas de mefme , ils meprifent la Sapience, 
éls mont qu'une fauffe image de Picte,. 
ils foulertaux pieds la Inhlice,  croyent 
que les richeffes à les benedictions du 
Ciel me leur manqueront iamais , lors 
qu'ils auront amÿfe celles de la terre: Ps 
Sur cette trompeufe Politique ils facca 
gens &r écorchent les Peuples , &penfans 
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de les poutivir vendre plus fonples ph 


“obeiflans par cette diabolique maxime , 
les reduifent à vu defefpoir extreme , 
© sattirans leur haine © leur rage les 
obligent a 1eurmurer © a fe foufleuer 


contre eux ; Et le plus grand mal qui 


arrive à ces imprudens © infatiables 
Minifres , Ceff quils sattirent le bla- 
me, les iniures 7 les maledilfions de 
tout le monde , & quils fout en execra. 
sion parmy tous les gens de bien : Eflant 
veritable que comme l'honneur & la bon: 
ae renommee font les plus precieufes re- 
compenfes de la Vertu, à que les cœurs 
GENCTEUX les preferent a tous les trefors 


dumonde ;ilel vrayauil que la honte , le” 


blame > les imprecations font les plus 
cruels &r les plus cuifans chaflimens qu'on 
puiffedonneranvice : Erie ne doute point 
que ceux contre lejquels toutes ces pieces 


énnebfipentle plus Jonuens ne foie cure 


Ad r MU vatèle pprobre & dar 
vue fivniuer/ellemaledittio cr qu ils H'ai- 
malent mieux effre les plus fimples par: 
 ciculiers du Royaume que d'entendre que 
chacun les publie € les proclame en vers 
& en profe comme les T yrans , les Boute- 
feux , les Efcorcheurs à les Bourreaux 
_ de leurs Concitoyens ; alors au lieu de [a- 
uoürer l'aile € le repos de la vie, ils meu- 
rente mille morts € ne [ont iatmais fans 
inquictude € fans crainte. L'image ef- 
froyable de leurs barbaries. leur 74 eter- 
ue deuant les JEUX, <ÿ ils ne cef- 
Jent den apprebender le challiment, 
Aprends donc (mon eher Lecfeur ) à ye- 
oler tes pañions © tes defirs, & tafche 
de denenir fage par l'objet bonteux de ces 
Midas qui preferans les richeffes à la 
Vertu © a la Jageffe , fe trouuent enfin 
dans vn bonteux opprobre; & leur ruine 
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2R d'autant plus pleine de confafion que 
perfonne ne les plaint à que chacun Je 
rit de leur defaltre à de leur rrebuche- 
ment quiarrine tof ontard , puis que tous 
leurs deffeins ne font appuyex que d i- 
juflice , d'orgueil ex de barbarie. 
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